
14 E ANNEE — N° 685 PARAIT LE SAMEDI 16 Avril 1898 

Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ETRANGER, le port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

' AUG. TURIN, Imprimeur-Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSERES NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne clans tous les Bureaux de Poste 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne 0,20 

Commerciale (la ligne) 0,15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite de gré à gré 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 

MAUVAISE FOI 

Nous ne comptons plus les fois où 

nous prenons la main dans le sac, le 

cynique menteur qui dirige V Avant-

Garde. 

En réponse à l'entrefilet du Petit 

Provençal du 11 avril, constatant la 

mise en disponibilité de M. Bontoux, 

nous reproduisons la lettre suivante, de 

M. le fondé de pouvoir de la trésorerie 

générale : 

Monsieur le Trésorier vient d'être avisépar 

le Préfet que le Ministre vous a mis en dis-

ponibilité et qu'il y avait lieu de placer un 

intérimaire. 

Nous tenons à la disposition des incré-

dules, l'original de ce document admi-

nistratif. 

La lettre suivante a été adressée au 

Petit Provençal : 

Sisteron le 10 avril 1898, 

MONSIEUR 

Je vous demande et vous requiers au. 

besoin d'insérer la lettre suivante : 

M. Michel, secrétaire de la Sous-Pré-

fecture fut remercié par M. Exbrayat 

sous-préfet de Sisteron, aujourd nui 

Préfet du Gers, et qui est là au besoin 

pour en témoigner, pour fautes profes-

sionnelles graves et je ne fus absolu-

ment pour rien dans cette mesure.. . 

M. Trabuc, directeur de l'école com-

munale fut déplacé par l'excellente rai -

son que l'école communale fut supprimée 

et fusionnée avec le collège, et c'est sur 

sa demande que M. Trabuc fut nommé 

à la Brillanne. 

Je n'ai jamais connu de percepteur du 

nom de Roux, dans l'arrondissement 

de Sisteron..J'avais bien un de mes amis 

51. Jérôme Houx, percepteur dans l'Ariè-

ge, aujourd'hui décédé, avec lequel j'ai 

toujours vécu dans les meilleurs termes. 

Quand à M. Chauvin, conseiller de 

préfecture, ont sait parfaitement à Avi-

gnon que c'est à la suite de ses démêlés 

avec M. Aniot, qu'il dut être envoyé dans 

l'Aude. Je n'ai été pour mon compte 

absolument pour rien dans le déplace-

ment de M. Chauvin que j'appris par les 

journaux 

Ce qu'il y a par exemple de parfaite-

ment exact c'est que mes adversaires 

politiques, les amis de votre correspon-

dant firent déplacer à un moment donné 

M. Millet, directeur de l'Ecole communa-

le et Ruitre, instituteur adjoint, parce 

qu'ils faisaient partie des Touristes des Al-

pes, société musicale qui ne passait pas 

pour être favorable à la municipalité 

Latil Nicolas. 

Recevez mes salutations 

Félix BONTOUX, 

Conseiller général, Ancien Député, 
Candidat du Congrès. 

APRÈS LA BATAILLE 

Les adversaires de M. Bontoux répan-

dent le bruit qu'à Sisteron-ville, M. Bon-

toux, n'aura que fort peu de voix. C'est 

après la bataille, le dimanche 8 Mai vers 

les huit heures du soir que l'on verra la 

chose et que l'on comptera les morts et 

les blessés. 

M. Bontoux ne ment jamais en pareille 

matière, il a comme ses concurrents, ses 

partisans à Sisteron où les voix se ré-

partiront a peu près par égale part. 

Si M. Bontoux réunissait autant de 

voix à Sisteron-ville que dans les com-

munes rurales, il passerait réellement à 

une trop forte majorité. 

Une MONSTRUOSITE 

Le lundi matin 28 mars, jour de la 

foire de Passion, un malheureux pen-

sionnaire de l'hospice, le sieur Gassend 

Théophile, ancien camarade de collège 

de M. Bontoux, était en train de faire 

disparaître la bande injurieuse, apposée 

pendant la nuit, à l'instigation d'un de 

ses concurrents au bas des placards de 

M. Bontoux. 

Vient à passer un administrateur de 

l'hospice, qui somme Gassend d'avoir à 

cesser son travail, sous peine de se voir 

punir par qui de drûit. 

Depuis une quinzaine d'années que 

Gassend est à l'hospice, on lui avait tou-

jours laissé l entière liberté de sortir 

quand bon lui semblait, de circuler en 

ville, où vendant des journaux, il ga-

gnait quelques sous pour acheter du ta-

bac et aller boire son litron sur les qua-

tre heures du soir. 

Gassend . ayant refusé de vendre 

VAvant-Garde sur la voie publique était 

déjà àTi ri d ex de certains membres' de la 

commission administrative de l'hospice, 

mais depuis que ce malheureux a com-

mis l 'épouvantable crime de travail-

ler à laire disparaître les bandes en 

question, travail pour lequel il avait été 

commandé par un ami de M. Bontoux, 

la fureur des administrateurs dont s'agit 

n'a plus connu de bornes et Gassend 

s'est vu supprimer la permission de sor-

tir en ville et a été placé comme portier 

de notre établissement hospitalier. 

Ce n'est pas d'ailleurs la première fois 

que Gassend est molesté pour son atta-

chement à M. Bontoux. Alors que M. 

paulon était député, la commission de 

l'hospice composée des adversaires de 

M. BoDtoux expulsa ce malheureux. M. 

Bontoux était maire, il ne tint aucun 

compte de la décision de la commission 

et maintint à l'hospice Gassend, qui, s'il 

quitte cet établissement comme il en a 

manifesté l'intention, ne sera pas aban -

donné, je lui. en donne l'assurance, par 

M. Bontoux. 

Je me contente de soumettre cette 

monstruosité au public. 

TRIBUNE LIBRE 

Châteauneuf Val-Haint-Donat 

Enfin, il est temps de répondre au 

frère Bruno, ci-devant Amadou, et de 

mettre un terme à sa jactance de table 

d'hôte : 

Ce, ci.... j'allais dire citoyen; mais, par-

don amis lecteurs, ne prostituons pas le mot ; 
restons dans la vérité. Ce propriétaire et éle-

veur, ainsi qu'il s'intitule, est propriétaire, 

de quoi? de deux arpents de terre, et d^une 

masure rafistolée, assise au pied d'une mon-
tagne rocailleuse, dénudée et polie comme le 

dos d'un vieil âne, dont le tout est décoré par 
son proprio, du nom pompeux de château. 

Cet éleveur, éleveur de quoi ? de trois cents 

poules et poussins, dont les trois quarts , 

disent les mauvaises langues, sont littérale-
ment déplumés. 

Ce châtelain effronté, mais plat comme un 

valet de pied, dans un style grotesque et fu-
nambulesque, essaie de porter atteinte à 

l'honneur de gens dont la vie a été toute en-

tière de travail et de labeur. 

Eh 1 bien, ces gens lui ont demandé, quand 
il est venu se fixer au milieu d'eux, après 2U 

ans d'absence, d'où venez-vous ? Justifiez de 
vos droits de citoyens, et nous nous empres-

serons de vous accepter au nombre des élec-
teurs de la commune ? 

Ce châtelain, four rire, dont l'orgueil est 

sans borne, refusa net de fournir les justifica-

tions demandées, se plaçant ainsi au-dessus 
de la loi. 

Des paysans endimanchés, le rappelèrent à 

la stricte observation de cette loi qu'il foulait 
aux pieds, et au-dessus de laquelle sa sotte 

prétention Je plaçait. 

Furieux de trouver chez le paysan celte 

rigoureuse observation de la loi ; lui, qui était 

venu au milieu d'eux pour les civiliser, voire 

même pour les éclabousser, n'y tint plus, son 

orgueil fut froissé, et il se dit ! Comment, ces 

rustres osent demander des justifications, à 

moi ? Moi ! allons, je vais les applâtir ; et 

d'un seul coup, le Voilà devenu écrivassier, 

invectivant des hommes auxquels ce pauvre 
diable de marquis n'arrivera jamais à la che-

ville. 

Oui ! Monsieur, vous avez été inscrit un 

peu tard sur la liste électorale, mais à qui la 
. faute'.' à votre sot orgueil! Cette inscription 

n'a eu lieu que lorsque l'autorité supérieure 

nous eut donné l'assurance qu'il n'y avait pas 

d'obstacle. C'est la loi, nous l'avons observé 

et l'observerons toujours. 

Ah ! n'allez pas croire, ainsi que vous l'avez 

insinué maladroitement, que nous cherchions 

à vous écarter, de quoi ? nous n'avons pas 

peur d'être détrônés par vous. Vous êtes jugé ! 

à Châteauneuf, on n'aime pas les gens qui 

jouent à la seigneurie. 

Soit dit en passant, vos arguments sont 

ridicules; quand vous dites: j'étais inscrit 

aux quatre contributions, donc... etc., etc., 
nous voilà, nous simples travailleurs des 

champs, obligés de rétorquer cet argument et 

de vous répondre; ne voit-on pas tous les 

jours des gens inscrits aux quatre contribu-

tions, et qui n'en ont pas moins été condam-

nés aux galères. 

Croyez-nous, vous avez perdu une bonne 

occasion de vous taire. 

MEYNIER, maire. 

P. S. — Votre opinion, si vous en 'avez 
une, en représente deux, la notre cent, heu-

reux le candidat que vous conspuez ! 

Château-neuf V .-S.-D. — Dans 

un article paru dans VAvant-Garde, le 

9 courant, M. P. B. Mouranchon, m'ho-

nore en m'accordant le plus de prépon-

dérance parmi mes collègues du conseil 

municipal. 

J'en serai fier, si cette flatterie venait 

de quelqu'un de sérieux mais, venant 

de la part d'un bavard, d'un orgueilleux 

et vrai trouble fête, cela me laisse froid. 

Son inconscience seule peut l'excuser 

dans ses vaines prétentions, de se por-

ter en concurrence avec le membre le 

plus influent, dit-il du conseil municipal. 

Si la chose était si facile que de faire 

une partie aux boules, il ne tarderait 

pas de s'apercevoir et comprendre la 

répugnance marquée que, son caractère 

hautain et brutal a attiré sur lui de la 

part de ses concitoyens. 

Désormais, il n'est plus la peine de 

s'occuper de lui, ce serait lui faire trop 

d'honneur. 

Il est jugé, et il va s'endormir, politi-

quement, d'un sommeil sans réveil. 

IMBERT. 

ENTREPIERRES 

ENFANT PRECOCE. — La modeste com-

mune d'Entrepierres, a dit on le rare bon-
heur d'avoir parmi ses habitants un grand 

garçon de 17 à 18 ans qui s'est distingué déjà 

depuis quelques années et plus particulière-

ment en ce moment par un talent peu ordi-

naire en matière électorale ; et vu son jeune 

âge, chose rare, depuis quelques années c'est 

lui qui dicte aux électeurs de tout son quar-

tier ce qu'il y a à faire en période électorale, 

municipale , ou autre, aucune réunion, en-

quête ou autre fait local important n'a lieu 

sans que sa présence y soit constatée,étantes 

vo'yé par son entourage à l'effet d'y éclairer la 

situation. Aussi sa renommée et ses connais-

sances en toutes choses allant en augmentant 

d'une façon prodigieuse, quelques candidats 

aux prochaines élections législatives n'ayant 
cru pouvoir se passer de son haut concours, 

l'ont pris comme secrétaire, afficheur, etc, et 
on peut voir se futur César à figure imberbe 

dans les rues.de Sisteron toujours en compa-

gnie des gros bonnets. 
Nous pensons que beaucoup de communes 

doivent envier à Entrepierres cet enfant d'une 

rare envergure. 

DEPIERRE Joseph 

Membre du Comité. 
Enfrepierres, le 8 avril 1898, 

LES TOURNIAIRES (Venterol) 

Faisant parti du Congrès qui eut lieu le 13 

Mars dernier à Sisteron, je ne puis rester 

plus longtemps sans prolester contre les in-

sultes grossières à l'adrese des délégués, où 
nous sommes traités de mercenaires, de trou-
peau assei'vi, etc. 

J'ai l'habitude de respecter tout le monde 

même mes ennemis politiques, mais quand je 

suis insulté : Je riposte. 

Le correspondant du Petit Provençal ne 
serait-il pas ce même Limaçon qui après avoir 

tournoyé dans la salle du Congrès, a reçu du 
citoyen Pellegrin la leçon qu'il méritait ? 

Il me semble que ce dit Limaçon aurait du 

se contenter de la décoration qu'il avait reçue. 
II dit entre autres, qu'il n'y a pas eu de 

Congres, puis après il y a eu un congrès vert : 
Qu'enlënd-il par congrès vert ? 

Voyons ! où est l'accord de tous les répu-

blicains que vous aviez l'orgueilleuse prélen-
tention de faire ? 

Allons, M. Gabert, il est toujours temps de 

bien laire, et nous passerons l'éponge sur vos 

insultes. Puisque d'après vous, il n'y a pas eu 
de congrès : Et bien, je vous proposerai d'en 

organiser un à vos frais, convoquez les élec-

teurs de chaque commune à se réunir à l'effet 
île nommer un ou plusieurs délégués à en-
voyer à Sisteron, le jour que vous fixerez et 

l'eiidroit où se réunira le congrès. Mais à vos 
Irais bien entendu, 

Je vous proposerai ensuite, pour qu'il n'y 

ail pas de fraude dans l'élection des délégués 

d'envoyer dans chaque commune un inspec-

teur .qui assistera à la réunion des électeurs et 
qui contrôlera si la délégation s'est faite en 
règle. -

Cela fait, la vérification des pouvoirs des 

délégués au congrès sera vite bâclée. 

Ce ne sera pas un Congrès vert celui-là . Je 

parie que vous ne le ferez pas. 

Fortuné AYASSE, meunier, 

Conseiller Municipal de Venterol. 

AUX CULTIVATEURS 

L'Avant-Garde répète journellement 

que M. Bontoux avait traité de sept 

cents pieores, les cultivateurs de Sis-

teron, auxquels il a du sa fortune poli-

tique, il est le premier à le reconnaître. 

M. fiontoux donne le démenti le plus 

formel à V Avant Garde, et met au défi 

ce journal de prouver qu'il a tenu ce pro-

pos. C'est une légende inventée à plaisir 

et qu'il s'agit de détruire. 

A ce sujet nous croyons devoir publier 

un article intitulé LA CRUPI que M. 

Gabert ex-collahorateurduPawé, adres-

sait à celte feuille. Son correspondant 

trouvant l'article trop blessant pour les 

cultivateurs, jugea a propos de ne pas 

le faire insérer. 

Les cultivateurs connaîtront ainsi ce 

que pense d'eux M. Gabert, qui leur 

passe aujourd'hui si agréablement la 

main sur le dos. 

Nous tenons au bureau du journal ce 

factum à la dispos-lion des personnes 

qui pourraient douter de son authentici-

té, ci si M. Gabert niait, nous citerions 

un de nos amis sous les yeux duquel il a 

écrit l'article en question. 

© VILLE DE SISTERON



LA CRUPI 

POULYTON. — Bè Mélie arribes ? 

MÉLIE . — Vô, yeinou de la Olioumiana. 

POULYTON. — A quclla pluio a un paou intra ? 

MÉLIE. — Ah mon paouré sabou pas ce 

qu'anan deveni aquest an. 

POULYTON. — Be quas a te, plagne. Lou 

Vèrille vous a pas proun ajua avant les élec-

tiouns. 

MÉLIE. — E enqué m'a ajua ? 

POULYTON . — Bè les bons de ché tt de pan, 

li penses plus. 

MÉLIE Oh ! me n'a do.una quatre nu ein, lou 

Rongier me n'a passa un pareu d'oseoundoun. 

POULYTON. — Mai pareil que l'Urbain si a 

gagna k voix es pas faute de distribua sa mar-

chandise. 

MÉLIE. — Bè qu'à tant distribua ? 

POULYTON. — An dit qu'aviès teucha une 

lioure de café, une marlusse, toun beau [rerè 

a agu de souliers et de brailles de velours. 

MÉLIE . —[Que maou lia aqui ? 

POULYTON. — Alors laou se plagne pas cou-

ine tas toujours. Ah ! paoures Sisterounais 

vendria ben la France et la République par une 

lioure de catè et tant d'autres causes, et dire 

que sias dous ou très cent cou me aco, que man-

gea à la crupi su nostres croustes. 

TOURNÉE ÉLECTORALE 

On nous écrit de Sourribes : 

Lundi detnier à 2 heures M. Bontoux 

est venu exposer son programme aux 

électeurs de notre commune. Réception 

enthousiaste a été faite au candidat du 

Congrès; notre sympathique maire M. 

Seyrignac, suivi de son Conseil munici-

pal tout entier et de nombreux habitants 

de Sourribes et de Beaudument, s'est 

avancé à trois cents mètres du village 

précédé du drapeau tricolore, tambour 

en tête, pour saluer le candidat répu-

blicain. M. Bontoux après quelques pa-

roles émues de remerciement, s'est rendu 

au Cercle de l'Union où il a exposé son 

programme. Les déclarations patrioti-

ques et franchement républicaines ont 

été saluées avec enthousiasme par les 

applaudissements des électeurs. M. Sey-

rignac, après avoir remercié le candidat, 

a demandé aux électeurs qui voudraient 

bion adhérer à la candidature républi-

caine du citoyen Bontoux, de vouloir 

bien lever la main, à l'unanimité, les 

électeurs présents ont acclamé la can-

didature Bontoux. 

Dans la réunion se trouvaient égale-

ment les électeurs de Beaudument con-

voqués à Sourribes. Un punche a été 

offert par M. le Maire et les Conseillers 

municipaux à la Mairie, un seuil Conseil-

ler municipal était absent, le citoyen 

Simon Rougier; oblige de s'absenter 

pour affaire urgente, il avait avant de 

partir recommandé à M. le Maire de 

vouloir bien l'excuser auprès de M. Bon-

toux et d'assurer à ce dernier son con-

cours le plus dévoué. La presque unani-

mité des votants est dores et déjà ac-

quise à M. Bontoux dans notre com-

mune. 

Salignac. — A4 heures M. Bontoux 

accompagné de M. Seyrignac maire de 

Sourribes et de trois honorables élec-

teurs de cette dernière commune, faisait 

son entrée à Salignac. Les électeurs 

réunis au Cercle ont applaudi aux dé-

clarations si franchement républicaines 

de notre ancien député. M. Seyrignac 

en quelques paroles pleines de tact, a 

invité les électeurs de Salignac à s'unir 

à l'exemple des électeurs de Sourribes 

pour arriver à faire triompher le can-

didat républicain. 

Notre commune qui a toujours été à 

l'avant-garde du parti républicain don-

nera le 8 mai un nouvel et éclatant té-

moignage de son attachement sincère à 

la république. M. Bontoux en effet, aura 

certainement une écrasante majorité sur 

ses concurrents réactionnaires, car il 

n'est pas douteux aujourd'hui pour nous 

que MM. Robert et d'Hugues s'entendent 

et qu'ils doivent être confondus tous 

deux dans la même appellation de : can-

didats réactionnaires. 

Nibles et Châteaufort, On nous 

écrit : — M. Bontoux a commencé sa 

tournée par nos deux communes. La 

réunion donnée à l'auberge Amayon, 

était présidée par M. Landric maire de 

Nibles, ayant comme assesseur M. Bré-

mond, maire de Châteaufort, à la satis-

faction générale. M. Bontoux a exposé 

son programme et a été fort applaudi. 

Le Caire. — Mercredi à quatre heu-

res. M Bontoux nous a donné une réu-

nion sous la présidence de M. Bouchet, 

maire. Tous les électeurs de la commu-

ne sont venus écouter le conseiller gé-

néral de notre canton, dont la candida-

ture réunira ici une grosse majorité. 

La Motte. — Cent cinquante person-

nes au bas mot, assistaient à la réunion 

donnée mercredi soir par M. Bontoux, 

sous la présidence de M. Mayol, maire. 

Les applaudissements n'ont cessé de 

couvrir la voix du conférencier et une 

véritable ovation lui a été faite lorsqu'il 

a terminé l'exposé de son programme-

Vive M. Bontoux ! à bas la réaction ! 

criait-on de toute part. 

Faucon. — Peu de monde à la réu-

nion donnée par M. Bontoux, sous la 

présidence de M. Richier, maire. Les 

travaux de la campagne étant en retard 

les électeurs se sont fait excuser de ne 

pouvoir assister à 13 réunion. Une bonne 

majorité est néammoins acquise à M. 

Bontoux dans notre commune. 

Gigors. — Une bonne partie des 

électeurs est venu écouter la conférence 

donnée par M. Bontoux, sous la prési-

dence de M. Jourdan, maire. 

M. Bontoux ne compte ici que des amis 

et aura la grande majorité des voix. 

Clamensane. — L'heure à laquelle 

M. Bontoux est venu nous rendre vis'te 

n'a pas permis à la population d'assis-

ter en grand nombre à la conférence. 

Notre conseiller général nous a rendu 

trop de services, pour que les électeurs 

puissent les oublier et en grande majo-

rité nous voterons de nouveau ici pour 

lui. 

M Bontoux a été quelque peu surpris 

de ne voir dans l'assistance aucun élec-

teurs du hameau des Graves. Ce ne 

sera pas certainement M. d'Hugues 

qui pourra faire faire le chemin carossa-

ble, qui serait si utile aux habitants de 

ce hameau. Un républicain ayant l'o-

reille de l'administration, pourra seul 

obtenir des forêts, la subvention sans 

laquelle le chemin en question sera tou-

jours une chimère. 

Bellaffaire. — Drapeau en tête, le 

Maire et une partie de la population se 

sont rendu au devant de M. Bontoux 

venu pour nous exposer son programme. 

M. Juran maire, présidait la reunion 

qui s'est terminée à la satisfaction gé-

nérale. 

Turriers. — M. Bucelie maire, Con-

seiller général avait bien voulu accepter 

la présidence de la réunion donnée par 

M. Bontoux à laquelle assistait à peu 

près toute la population. 

Le programme développé par M. Bon-

toux a été unanimement approuvé et 

ses- paroles couvertes d'applaudisse-

ments. M. Bontoux a rappelé les services 

que, de concert avec son estimable col-

lègue Bucelie, il s'était toujours efforcé 

de rendre à notre commune. M. Bontoux 

a parlé du chemin de Turriers à Bayons, 

dont les avants projets vont être soumis 

à l'approbation de l'assemblée départe-

mentale dans la présente session d'avril 

et de la rectification du Lavavour, qui 

sera exécutée à bref délai. M. Bontoux 

aura dans notre commune une très 

grosse majorité. On compte les partisans 

de jM. d'Hugues, quant à M. Robert il 

n'en est pas question et il est probable 

que ce candidat n'aura pas une seule 

voix dans le canton. A la sortie de la 

réunion un vin chaud a été offert à M. 

Bontoux au Cercle Républicain. 

Astoin. — De bonne heure M. Bon-

toux nous a rendu vendredi visite. Nous 

voterons tous ici pour lui. 

Bayons. — Jamais aucun candidat 

n'avait obtenu pareil succès clans notre 

commune. La salle de la Mairie était 

trop petite pour contenir la foule des 

électeurs venus pour entendre M. Bon-

toux, qui nous donnait vendredi une 

réunion, présidée par M. Daumas maire. 

M. Bontoux fait ressortir que nous 

sommes des régions trop pauvres pour 

être des pays d'opposition et qu'il faut 

en conséquence débarrasser notre ar-

rondissement de M. d'Hugues cet enne-

mi de la République. 

M. Bontoux parle du chemin de Bayons 

à Turriers que de concert avec M. Bu-

celie, ils mèneront à bonne fin. 

\ M. Bontoux demande à M. le Maire de 

saisir son Conseil municipal de la ques-

tion du chemin de la Combo, cette mal-

heureuse section de notre commune, qui 

n'a pas de route carrossable pour com-

muniquer avec le chef-lieu de la com-

mune. Le Conseil municipal doit pren-

dre l'initiative auprès du service vicinal, 

pour qu'un projet soit dressé et M. Bon-

toux se charge d'obtenir les subventions 

nécessaires à son exécution. 

M. Bontoux est très applaudi et son 

programme est unanimement approuvé. 

Château-Arnoux. — M. Bontoux 

a obtenu le plus grand et le plus légiti-

me succès dans la réunion qu'il a donnée 

le jour de Pâques dans notre commune 

sous la présidence de M. Bécarud, maire. 

M. Bontoux, a été très applaudi lors-

qu'il a parlé de M. Robert, dont il a ra-

conté la conduite en 1893 lors de l'inva-

lidation de M. d'Hugues. On ne prend 

pas généralement au sérieux dans nos 

pays la candidature Robert, et M. Bon-

toux est certain d'obtenir ici l'immense 

majorité. 

L'Escale. — Grande afïluence à la 

réunion donnée par M. Bontoux, sous la 

présidence de' M. Viton, maire. Le con-

férencier est très applaudi, quand après 

avoir exposé son programme il parle du 

touchant accord existant entre M. d'Hu-

gues et M. Robert. La séance levée, M. 

Viton, maire, prend la parole et dit que 

la commune de l'Escale avait été dési-

gnée dans le département, pour expéri-

menter l'impôt sur le revenu et qu'il 

était résulté des calculs faits par l'admi-

nistration qu'aucun habitant de l'Escale 

n'avait aucun revenu supérieur à deux 

mille cinq cents francs et qu'en consé-

quence l'impôt progressif sur le tevenu 

était tout à l'avantage des habitants dé 

l'Escale, et qu'ils devaient en conséquen-

ce voter pour M. Bontoux, qui seul au 

conseil général Basses-Alpes avait sou-

tenu et voté le vœu en faveur de l'impôt 

sur le revenu. 

Pour toute la chronique électorale, 

JEAN DE L'ADRECH. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

SISTEKON 

Conférence. — Samedi 23 courant; 

aura lieu dans la salle du Casino une 

conférence publique et contradictoire 

par le citoyen Sébastien Faure. 

Libre-Pensée. — Le Banquet du 

vendredi saint de la Société de la Libre-

Pensée de notre ville, a eu lieu à l'hôtel 

Donzion Après le discours du président, 

la Société, à l'unanimité, a décidé d'en-

voyer deux adresses de félicitations : 

l'une à la Fédération Française de la 

Libre- Pensée de Paris, l'autre au citoyen 

H. Rochefort. 

Les membres de la Société sont con-

voqués au siège social, dijnanche soir à 

huit heures, en vue de la réception du 

citoyen Sébastien Faure. 

Casino-Théâtre. — C'est devant 

une salle comble que la troupe Jagorel 

a effectué lundi ses débuts, dans La 

Petite Mariée de Lecocq. 

Composée d excellents artistes, cette 

troupe a été très applaudie et les bravos 

du public l'encourageront certainement 

à nous offrir d'autres soirées pendant 

la saison qui commence. 

L'interprétation de cette charmante 

opérette n'a rien laissé à désirer. M"10 

Jagorel dans le rôle de Graziella s'est 

montrée bonne musicienne et bonne co-

médienne, Madame Fernandy a mis dans 

Lucrézia la cranerie et la rondeur que 

méritent ce rôle. Mademoiselle Valdy est 

un ravissant Théobaldo. 

Dans le Podestat, M. Jagorel nous a 

permis d'applaudir sa superbe voix de 

basse chantante. L'artiste chargé de 

remplacer M. Séraphin dans le rôle de 

San-Carlo s'est très bien acquitté de 

sa tâche. Enfin MM. Fernandy et Gavau-

dan, deux comiques de la bonne école, 

ont été désopilants dans Montefiasco et 

Casteldemoli, qu'ils ont eu le bon goût 

de ne pas trop charger. En résumé, 

troupe très homogène, sure de ses rôles 

et exhibant de frais et jolis costumes, ce 

qui ne pâte rien. 

Lundi 18 deuxième représentation. Si 

le public répond à la bonne volonté des 

artistes, nous avons là d'agréables soi-

rées en perspective. 

< $«• 

Clergé. — Par décision de M. l'évê-

que, M. l'abbé ChateL desservant aux 

Omergues est nommé desservant à Sali-

gnac, en remplacement de M. Gelin, 

nommé desservant aux Omergues. 

Aux Diabétiques. — Il n'y à rien 

de plus pernicieux pour les diabétiques 

et pour les personnes susceptibles de le 

devenir que deconsommer des Vermouths 

auxquels il faut mélanger des sirops pour 

les étendre d'eau. Un seul échappe à cet 

inconvénient, c'est le Xérès- Vermouth, 

que l'on pent étendre d'eau sans y ajou-

ter quoi que ce soit et sans diminuer son 

parfum. 

ÉTAT - CIVIL 
du 8 au 15 Avril 1898 

NAISSANCES 

Jaume Marihe-Marie-Magdeleine. 

MARIAGES 

Artaban Victor-Emmanuel, cultivateur, 

et Mademoiselle Estubier Marie-Mouise, 
sans profession. 

Boyer César-Aimé-Paul, cultivateur, 

et Mademoiselle Michel Berthe-Baptistine 

Caroline, sans profession. 

Curnier Séverin-Fleury-Henri, culti-

vateur, et Mademoiselle Nevière Eugé-

nie-Pauline, sans profession. 

Chambertin Pierre-Adolphe-Dominic, 

employé de commerce et Mademoiselle 

lmbert Mélanie-Antoinette, sans profes. 

Latil Albert-Numa-Marie, négociant, 

et Mademoiselle Audoyer Marie- Angèle-
Julie. 

DÉCÈS 

IVEIA.IOJTr' 

*C—iiinni laquât— ^^,,1^,^^
 |
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Un joyeux Conscrit 
D'un de nos correspondants : 

Etant dans le Midi en voyage d'informations 

pour le compte de mon journal je me trouvais 

à Oampuacpar Villecomtal (Aveyronl le jour 

du tirage au sort. — Les jeunes conscrits de 

l'année parcouraient les rues du village en 

chantant et en dansant : parmi eux, j'en re-

marquai un si plein d'entrain que sa gaieté 

communicative entrainait ses camarades. 

Comme j'en faisais à haute voix la réflexion, 

une personne qui se trouvait à côté de moi me 

fit le récit suivant : je ne pouvais mieux tomber 

pour être renseigné, car c'est de son propre 

frère que M. Baptiste Louis me parla en ces 

termes. 

« Mon frère que vous voyez si gai et si ro-

buste, me dit-il, n'espérant guère il y a quelque 

mois pouvoir prendre part aujourd'hui aux 

reconnaissances de ses amis. Il était en effet 

'i cette époque gravement malade et d'une fai-

blesse alarmante : un 

point de eôlè dont il sout-

irait lui causait de cruelles 

insomnies: c'est à peine 

s'il pouvait trouver quel-

ques heures de sommeil, 

obligé qu'il était de se le-

ver pour rétablir la res-

piration. Ajoutez à cela 

d'atroces maux d'estomac 

et des tremblements nerveux dans les jambes 

ou les bras : souvent après ces accès ses mem • 

bres étaient atteints d'une sorte, d'anesthésie 

locale qui jes rendait insensibles au point qu'on 

pouvait les pincer sans qu'il en souffrit. Il chan-

geait de couleur à chaque instant, tantôt livide 

tantôt rouse écarlate. Et s'il se fatiguait un peu 

son point de côté augmentait d'intensité. 

Ayant lu une brochure relatant les merveil-

leux effets des pilules Pink pour personnes pâ-

les du D' Williams, je le dédidait a en essayer 

le résultat ne se fit pas attendre : autant les re-

mèdes précédents avaient été impuissents à 

amener la plus légère amélioration, autant les 

pilules le remirent vite sur pied. Il dort bien 

maintenant, a bon appétit, mange abondam-

ment et comme vous l'avez remarqué est le 

bont-en-train des jeunes gens du village. Et je 

dis à qui veut m'entendre, fort du témoignage 

de nos amis, que si mon frère est guérie il le 

doit aux pilules Pink. » 

Là-dessus je remerciai mon aimable interlo-

cuteur et en pris congé, bien résolu â faire pro-

fiter mes lecteurs de cette intéressante conver-

sation, p. R. 

Ceux qui feront usage des Pilules Pink en 

obtiendront les meilleurs résultats. Elles sont 

efficaces pour l'anémie, la paralysie, ataxie lo-

comotrice, rhumatisme, sciatique, névralgie, 

danse de Saint-Guy, maux de tête, névroses, 

scrofules, etc. ; elles sont un régénérateur du 
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sang et un tonique des nerfs. Elles redonnent 
de belles couleurs aux teints pâles,- agissent 
dans toutes les phases d'affaiblissement chez la 
femme et produisent sur les hommes une ac-
tion efDcace contre toutes les maladies causées 
par le surmenage physique et mental et par 
les excès. . , 

En vente chez tous les pharmaciens, mais on 
peut se les procurer au dépôt principal, MM 
Gablin et C (pharmacien de l rc classe) 3. Cité 
ïrévise. Paris, â 3 fr. 50 la boite ou 17 fr. 50 
par 6 boîtes franco contre mandat-poste. 

AVIS DE MESSE 
Madame Veuve Pierre Giraud, Madame 

Emile Imbert, née Giraud et Monsieur 
Emile Imbert prient leurs parents, amis 
et connaissances de vouloir bien assister 
à la messe d'anniversaire qui sera célé-
brée Jeudi 21 du courant à 9 heures du 
matin en la paroisse de Sisteron, pour 
le repos de l'âme de 

M. Pierre Giraud 

Une grave erreur 
C'est un grave erreur que d'administrer 

des médicaments aux enfants débiles, pâles 

ou chétifs et de croire, comme beaucoup de 

parents, qu'un tonique stimulant outrr me-

sure l'appétit, suffit pour augmenter leur vi-

gueur et leur rendre la santé. Ce genre de 

médication est des plus nuisibles aux chers 

petits ; il surcharge inutilement leur stomac, 

détruit l'équilibre organique, aggrave sou-

vent leur état, ne l'améliore jamais. Ce qu'il 

faut, c'est introduire dans leur frêle orga-

nisme et sous une forme discrète un produit 

qui, en parfait accord avec la science et la 

science et la nature, viennent au secours de 

cette dernière sans la forcer, qui sons la for-

la plus simple et la plus assimiliable profite 

également à tous les organes sans qu'aucun 

deux soit sacrifié, qui puisse enfin augmen-

ter la vitalité, leur faire du sang et des os, 

leur donner de la force et par ces moyens 

naturels, rétablisse la santé. H n'est qu'un 

produit qei soit établi sur ces principes des 

plus logique et dont les effets sont certains : 

c'est l'Emulsion Scott à l'huile de foie de 

morue et aux hypophosphites de. chaux et 

de soude. C'est à la fois un aliment et un 

médicament qui ne provoque d'effort anor-

mal d'aucun organe au détriment des autres 

Il suffit d'en faire l'expérience pour être 

convaincu de son incontestable valeur thé-

rapeutique. 

En vente chez J. Delouche, ph", 2 place 
Yendc-me, Paris, et toutes pharmacies. — 

5 fr. 50 le flacon ; 3 fr. le demi. 

LE RENOUVEAU 

Le soleil va sous peu redorer la campagne. 

Les bois vont reverdir et dans chaque sillon 

Lailcur distillera les parfums du savon 

Des Princes du Congo qu'adore ma compagne, 

A. Boisgoutier, au parfumeur Victor Vaissier. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 13 avril 1898, 

Le Message du président Mac-Kinley 
quoique modéré ne permet pas d'écater en-
core toute crainte de guerre aussi le marché 
se tient-il dans l'espéctative. Les établisse-
ments de crédit sont bien tenus. Le crédit 
Foncier s'inscrit à 663 ; on peut se faire dé-
livrer aus guichets de cet établissement et a. 
ceux des trésoriers payeurs généraux et des 
receveurs particuliers iusqu'en 1900 et des 
communales 1892 sans frais de conversions 
sous forme nominative ; BEC AUER 700. 

Ii y a des demandes suivies en obligation 
4 o |0 de la Cie Générale Foncière à 484. 

Los actions de la Cie des Grandes Ardoi-
sières Angevines sont très bien tenues. 

L'Incroyable est recherché à 190. 
Chemins de fer Français calmes. 

INFORMATIONS FINANCIERES 
Des bénéfices très importants peuvent être 
réalisés par les capiialtstes qui se porteront 
avec discernement sur les bonnes valeurs 
industrielles dont la hausse s'accentue cha-
que jour. Le Journal des valeurs industriel-
les s'occupe spécialement de signaler les 
bonnes valeurs industrielles françaises en 
publiant des tableaux des bénéfices réalisés 
depuis 1892 des études financières très com-
plètes et des tableaux des revenus. On s'a-~ 
bonne 2f> rue Vivienne. 

Etude de M" A. HEIRIÈS 

â SISTERON (Basses- Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant pocés-verbaux d'adjudica-

tion dressés par M. HEIRIÈS, nataire 
à Sisteron, les 12 décembre 1897, 9 
Janvier et 27 février 1898, et contrats 
de vente reçus par le même notaire, 
les 20 janvier et 27 février 1898 tous 

enregistrés 
MM. Pascal Latil, Antoine lîon-

loux, Léon Bremond, Baptistin Cha-
brier, Joseph Moretti, Joseph Maxi-

min Saintpolet Mademoiselle Blanche 
Julie de Castellanne et Jean -Baptiste 
Arnaud, propriétaires , demeurant 
tous à Peipin, ont acquis de M. Xa-

vier Fortuné Placide LIEUTIER, ca-
fetier, demeurant à Peipin, savoir : 

M. Latil : lr Un labour et vigne 
sis à Peipui, quartier de Pra de Bour-
don ou champ de Manéchal ; 2- Un 
labour sis à Aubignosc, quartier du 
Crouzouret ; 3- Un labour et vigne à 
Peipin, quartier de Pra de Bourdon ; 
4' et un vague à Peipin, quartier de 
La Plane, moyennant 1385 francs de 

prix principal en sus des charges. 
M. Bontoux : Un pré sis à Peipin, 

quartier de Pra de Péiier, moyen-
nant 355 francs de prix principal en 
sus des charges. 

M. Bremond : Un labour et vigne 
sis à Peipin, quartier du Desteil, 
moyennant 305 francs de prix princi-
pal en sus des charges. 

M. Chabrier ; Un labour et vigne, 
sis a Peipin, au quartier du Desteil, 
moyennan(90 francs de prix principal 
en sus des charges. 

M. Moretti : Un labour à Peipin, 
quartier de Pra de Bourdon, moyen-

nant 405 fr. de prix principal en sus 
des charges. 

M. Saintpol : Un pré sis â Peipin, 
quartier du Plan dit Champ du Buis, 
moyennant 550 fr. de prix principal 

en sus des charges. 
Mademoiselle de Castellanne : Une 

Olivette sise à Peipin, quartier du 
Château, moyennant 210 fr. de prix 
principal en sus des charges. 

Et M. Arnaud : Lhi labour et vigne 
sis à Aubignosc, quartier du Claux, 
moyennant 207 fr de prix princi-

pal en sus des charges. 
Copies collalionnées de ces procès-

verbaux d'adjudication et contrats de 
vente ont été déposés au greffe du 
Tribunal de Sisteron le 8 avril 1898, 
et l'acte dépôt dressé par le greffier 

àété où sera signifié l - à M. le Pro-
cureur de la République ; 2- à Mada-
me Marie Bois, Veuve Jean-Baptiste 
PONSON, sans profession, demeu-
rant à Saint-Etienne Les-Orgues, su-

brogé tutrice des enfants LIEUTIER 
Cette insertion a pour but de pur-

ger les immeubles vendues de tou-
te hypothèque légale non inscrite. 

HEIRIÈS, notaire. 

Etude de M° BERENGU1ER, 

Notaire à Aubignosc 

Canton de Volonne (Basses-Alpes) 

Successeur de M8 BOREL 

■ADJUDICATION 
Aux Enchères Publiques 

et Volontaires 

DIMANCHE PREMIER MAI mil 

huit cent quatre-vingt-dix huit, à une 

heure du soir, dans la salle d'Ecole 

de Forest, commune d'Aubignosc, 

des immeubles ci-après désignés, 

appartenant à M. et Madame JOUR-

DAN Joseph de Peipin, et situés sur 

le terroir d'Aubignosc. 

PREMIER LOT 

Une terre labourable, quartier du 

Champ du Seigneur, comme ayant 

une contenance de cinquante - six 

ares environ, confrontant du levant 

Séverin Richau, Eugène Peyron, du 

Midi le ravin, du couchant Bouchet 

Adolphe et du Nord Féraud Edouard 

Mise à prix: 4 90 francs 

DEUXIEME LOT 

Une terre labourable, quartier de 

la Guette, comme ayant une conte-

nance d'environ vingt-huit ares, con-

frontant du levant Tyrand Eugène, 

du Midi Brunei Honoré, du couchant 

route départementale, du Nord che-

min vicinal. 

Mise à Prix: 2 70 francs 

TROISIÈME LOT 

Une terre labourable et oliviers, 

quartier de Malaga, comme ayant une 

contenance d'environ trente - deux 

aies, confrontant Midi et levant Fabre 

Fortuné, couchant la commune, du 

Nord partie restante à la dame Ri-

chaud épouse Jourdan, et le sieur 

Honoré Brunei. 

Mise à Prix: 3 90 francs 

QUATRIÈME LOT 

Une terre labourable, quartier de 

pré premier, comme ayant une con-

tenance d'environ quarante ares, con-

frontant midi et levant Chaix Fran-

çois, couchant la route départemen-

tale, et du Nord Put. 

Mise à Prix: 390 francs 

CINQUIÈME LOT 

Une terre labourable, quartier de 

Brus, comme ayant une contenance 

d'environ soixante ares, confrontant 

Midi et couchant Depeyre, du Nord 

partie restante, du levant Jourdan. 

Mise à prix : 1,000 francs 

SIXIÈME LOT 

Maison et corps de bâtiments, ri-

gole, passages, vingt ares de terrains 

attenant, quartier de Boussier, se 

composant de cuisine, deux cham-

bres au rez-de-chaussée, trois cham-

bres au premier étage, avec galetas 

au-dessus, pigeonnier, coure, écurie, 

greniers à foins, loges à cochons à 

côté, le tout sur la 

Mise à Prix de l,,BOO francs 
SEPTÈME LOT 

Toute une terre en nature de pré et 

labour, quartier de Boussier, d'une 

contenance totale de un hectare sept 

ares huit centiares, ci-après divisée 

en quatre lots : 

PREMIER LOT 

Ce lot comprend les numéros 212, 

224 et partie du numéro 217, et d unes 

contenance totale de trente-trois ares 

quatre-vingt-seize centiares, confron-

tant Nord et levant Féraud Lucien, 

Midi le deuxième lot. couchant le 

numéro 219 du plan cadastral. 

Mise à prix : Mille sept cents francs, 

ci 1,700 fiancs. 

DEUXIÈME LOT 

Ce lot comprend le numéro 225 et 

partie du numéro 217, et a une con-

tenance totale de vingt-cinq ares 

vingt -cinq centiares, confrontant au 

Nord le premier lot ci-dessus, au Midi 

le troisième lot, au levant le rieu, au 

couchant le numéro 219 du. plan. 

Mise à prix : Millo francs, 

ci 1 .000 francs 

TROISIÈME LOT 

Ce lot comprend le numéro 226 i.t 

partie du numéro 227, et a une con-

tenance totale de vingt-sept ares dix 

centiares, confrontant au Midi le qua-

trième lot, au levant le rieu, au Nord 

le deuxième lot, au couchant le nu-

méro 219 du plan. 

Mise à Prix : Mille cent quatre-vingt-

francs, ci. .... 1.180 francs. 

QUATRIEME LOT 

Ce lot comprend le numéro 227 et 

partie du numéro 217, et a une con-

tenance totale de vingt ares soixante-

dix-sept centiares, confrontant du 

Nord le troisième lot, du levant le 

rieu, du couchant le numéro 219 du 

plan, du Midi Depeyre Firmin. 

Mise à Prix : Neuf cents francs, 

ci. ... • ... 900 francs. 

Ablotissement Partiel 
Les premier, deuxième, troisième 

et quatrième lot ci-dessus, tirés de la 

division du septième lot; après les 

adjudications partielles, seront réunis 

en un seul lot et exposés aux enchè-

res en bloc, sur la mise à prix formée 

du montant des adjudications par-

tielles et des mises à prix qui n'au-

raient pas été couvertes. 

Toute facilité pour le paiement sera 

accordée aux adjudicataires. 

BERENGUIER, notaire. 

UN MONSIEUR ÏÏS rffià 
connaître à ton? ceux qui sent atteints d'une 
n aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de riiumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir protnptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même a .rès avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés Cette offre, dont on appréciera 
le but humanitaire, est ia conséquence d'un 

vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à Jf. 

) incenl, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

Étude de Me Gaston BE1NET, 

AVOCAT-AVOUÉ 

a SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 
PAR SURENCHÈRE 

Il sera procédé le VINGT-SEPT 

AVRIL mil huit cent quatre-vingt-

dix-huit, à l'audience des criées du 

tribunal, devant M. GIRABD, juge 

. commis, à l'adjudication des immeu-

bles ci-après désignés, situées sur le 

terroir de la commune de Thèze, can-

ton de La Motte-du-Caire. 

PREMIER LOT 

Propriété en nature de jardin ap-

pelée le Verdal, d'une contenance de 

quatre ares quatre-vingts centiares, 

poitéeau cadastre sous les numéros 

994, 995, 996, 997 de la section C. 

Mise à Prix : Cinq cent trente-sept 

francs, ci : 537 francs. 

SECOND LOT 

i Labour appelé pré la Cour, d'une 

contenance de trente - quatre ares 

cinquante centiares, porté au cadastre 

sous le numéro M6p. de la section C. 

Mise â Prix : Cent soixante-quinze 

francs, ci 175 francs. 

Aux clauses et conditions du ca-

hier des chargeL déposé au greffe du 

tribunal civil de Sisteron et en outre 

a la charge des fr.ds de la surenchère 

Sisteron, le 15 avril 1898. 

L'Avoué des surenchérisseurs, 

Gaston BEINET. 

Enregistré â Sisteron, le quinze 

avril mil huit cent quatre vingt-dix-

huit, fol î- > 12, case 10. 

Reçu un franc quatre - vingt - huit 

centimes, décimes compris. 

Signé : CORBEL. 

58 années «le succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 ! 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

M ETH E DE RICQLÈSI 
Le seul Alcool di Menthe Véritable 

Souverain contre indigestions, maux d'esto-
mac, de nerfs, de cœur, de tête et contre 
grippe etiefroidissements ; excédent atissi 
pour la toiletté et les dents 

REFUSER LES IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE R1CQLÈS 

AUX SOURDS 

Une dame riche, qui a été guérie de sa 
suidité et de bourdonnements d'oréille 
par les Tympans artifiels de Dr. Nichol-
son, a remis à son institut la somme de 
25.000 francs afin que toutes les person-
nes sourdes qui n'ont pas les moyens de 
se procurer les Tympans puissent les 
avoir gratuitement. S'adresser à A. T. 
Haie, secrétaire, 22, St. Bride Street, 
Londres, E. (J. 

URIFIEZL'AI 
5 enMlantdu P A P I E R a" ARM E h 'I ! E 

Le meilleur Désinfectant connu. 

Remploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hy*riune des habitations, est un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUV 

GRoa:A.PONSOT,S, Rue d'Encbico, P-ma. f C/II/J t l,*'£rttli. 

Ld gér.int: Aug. TURIN, 
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Anciennes Maisons MICHEL et ASTIER fils 

LIBRAIRIE — PAPETERIE - RELIURE 

\\E ÂUBERT ET C IE SUCCESSEURS 

SI STERON (B-ALPES) 

Madame Veuve A U B E R T, à l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient d'acquérir le fonds de Librairie-Papeterie de M. Aslie.' 

fils. Comme par le passé, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y trouver un assortiment complet de fournitures pour 

les Ecoles, Bureaux et Administrations. 

Madame Veuve AUBERï remercie d'avance les personnes 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

en 

MANUFACTURE DE CHAPEAUX 

OS 

NOËL CLÉMENT 
SISTERON, (Basses- Alpes) 

FORMES do CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MODES — DÉPÔT DE ROTINS 

CASQUETTES ET EERRETS 

0UT1LU6E I TOURS I RU 
INDUSTRIEL et d'AMATcURS | de tous Systèmes | à découper 

SCIERAS alternatives, circulaires et à ralian, MOrtaiSOUSes, lïïacfc/fles â 
Percer. — OUTILS de tout* sortes, Français, Anglais et Américains, 

pour MKCAHICIENS, MENUISIEUS, TOURNEURS, etc. AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures pour le Découpaqo, U Tour, la Sculpture, etc. 
Nouveau TARIF-ALBUM :i20 p. V H ffl» (t^ft ̂  CONSTRUCT UREV. A PARIS 

. fflO gravure*) franco Q .s:> c 54 n B lbn9U B 16, Rue des Gravillior». 
HOHO CONCOURS, MEMBRE JURY aux Expositions uo PARIS H9Q-1891-1892-1B93. 

o 

O 
o 

O 

3 

PS 

3 

S* 

.s à 

HENRI REBATTU 
SI Sailli ©If (Basses-Alpes) 

COU KO» MORTUAIRES 
et METAL 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 
PRIX M O D E R h S 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CONSTRUCTIONS 

Maître-Charpentier, maison Armand, route de Noyers 

SISTERON (Basses-Alpes) 

Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Bois du Nord 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtrés, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 25 

ClARBOISr IDE BOIS 

AVAIS 
TONIQUE 

LVmploi tic* gouttes concentrées de véritable Fer Bravais, sans odeur ni saveur, est recommandé 
par lotis les Médecins aux personnes anémiées par les Privations, l'Age, la Maladie, le Surmenage. 
11 proi'lirc rapidement Force, Vigueur, Saiité et Beauté. — .Flacon : 5 fr.; 1/2 Flacon : 3 fr. 50. 
Se méfier des G vntrefacons et Imitations. Le FER BRAVAIS ne se vend ni en Vin, ni en Elixir. 

PHAW r IT C'HTBA 1 E DU NORH fi.-i plus vaste de PARIS 132 et 134, RUE LAFAYETTEl et lais tri 'e; les Pharmacies. 

APÉRITIFS, LIQUEURS & COGNACS 

GUSENIER 
S LA

 PREMIÈRE MARQUE DU MONBE f 

21 USINES ET COMPTOIRS FRANCE ET ÉTRANGER 

direction: 226, Boulevard Voltaire. Parts 

MACHINES A COUDRI 
De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genre: 
ATELIER DE RÉPARATIONS 

.Contre la COMSTÏPATIOM 
et ses conséquences: 

V* EMBARRAS GASTRIQUE, MIGRAINE.CONGESTIONS.etc. 

)î PDRGATIFS. DÉPURATIFS, ANTISEPTIQUES 
du docteur /S'EXIGER les VÉRITABLES artt l'Êffqosfteci-jotate' 

v.u ■'■^-nicoaleursetkNOMdu DOCTEUR FRANCK 

Prix Très Réduits 

L. ROUBAUD 
HORLOGER-ELECTRIGJEN 

Rue de Provence, SISTERON 

Vente et Location de Mandolines 

f 

LOUIS FIDELE 
Blontc «le Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-
rie, Briques, Plâtres, Ciment, ijhaux, 

Tuiles et Malons 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

PLUS ut CONSTIPAT! 
Par l'emploi de la, 

IARTRORHËINE 
Pilules laxatwes et fortifiantes 

DOSE : Une pilule au dîner ou le 
soir agit le lendemain matin. 

PRIX : la boite de 60 pilules : 3 fr. 

Envoi d'une petite boite d'essai contre retour de 
celte annonce et i5 centimes en timbres-poste. 

Plarmaole CHARIARD, 12, B d Bonie-HonveUe, PARIS. 

Le meilleur Dentifrice antiseptique 
Pour entretenir les dents, gen-

cives, muqueuses, et pour éviter les 
accidents buccaux : 

APHTES, GENGI VITES, STOlflATITES, etc. 
Prix de la boite porcelaine : 3 fr. 

Emoi d'une petite botte d'essai canin retour de 

cette annonce cl 15 centimes en timbres-poste. 

Pïarmacle CRARIARD, 12, fi' Bonne-Aimelle, PARIS. 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLEMENT* GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

| PATRONS "GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

\ Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

CoLLAHOKA TEUKS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

|MODES : Mme Aline VERNOK 

Numéro siiècimen sur denandà 

PAB1S. — 7, RUE CADET ■» — PARIS 

A VENDRE 
Pour Cause de Santé 

MAGASIN ftË CHAUSSURE 
S'adresser au Bureau du Journal 

FABRIQUE Ï)K PATES ALIMENTAIRES 

PATES ET SEMOULES SUPÉRIEURES POUR POTAGES 

Spécialité de Pâtes pour les Troupes 

ON TRAITE DES MARCHÉS A LIVRER A VEC MM. LES 
FOURNISSEURS pour la durée des ADJUDICATIONS 

LOUIS AUDEMAR 
gue gaunetie, $i§g<g@gg (£asses-4lpes) 

TOUTES LES PA TES SONT GARANTIES PURE 

Semoule de Blé dur TANGAROK ET AFRIQUE 

PRIX MODÉRÉS 

AUBERGE DU TIVOLI 
Près du Casino; SISTERON 

TENU PAR 

HENRI BACHELIER 
Dans cet établissement on trouve 

tout le confortable de la bonne cuisine 
bourgeoise; ainsi que des salles, 
chambres, grandes écuries et re-
mise. Une salle à titre gracieux est à 
la disposition des Sociétés, réunions 
etc., etc. 

SISmON -JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

à AIX2 chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

l.o r.tfrnnt Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 
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